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LA MORT À L’ŒIL NU
Avant-propos
Énigme 
éternelle…
CNRS_LA MORT_BAG.indd   8 26/07/23   15:53





 [image: ]9
AVANTPROPOS
Meurtri par la mort de son plus cher ami et tourmenté par la sienne à 
venir, Gilgamesh se met en quête de la vie éternelle. Malgré la multitude 
de ses exploits, il échoue. Parmi les tout premiers écrits que le passé 
nous a transmis, l’épopée de Gilgamesh questionne la douleur du deuil  
et notre impuissance devant la mort. À l’immortalité inaccessible, 
le récit oppose la transmission de l’expérience de la vie à travers son 
périple et l’héritage matériel que le héros laisse à l’endroit de la splendide 
ville d’Uruk érigée sous son règne. Ainsi ce récit, daté d’il y a plus 
de   ans, ne laisse aucune échappatoire : il faut se résigner à une mort 
certaine pour tous. Mais une vie laisse toujours une trace que les généra
tions suivantes ont à charge de se souvenir et de mettre à proﬁt.
Confrontées à ce même constat, les sociétés humaines ont 
déployé bien des efforts depuis la préhistoire pour apprivoiser  
la mort. Le devenir de nos défunts et de leurs restes en témoigne : rites 
d’ailleurs, croyances éloignées ou invariants universels invitent à parler 
de la mort sans entrave et à accepter la multiplicité des pratiques qui  
en disent long sur l’imaginaire humain et sa capacité à s’accommoder 
de son funeste destin.
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LA MORT : UNE FIN OU UN PASSAGE ?
Aussi étrange que cela puisse paraître, la mort biologique 
n’a pas de définition universelle. Son identification est 
propre à chaque culture et à chaque époque. Intuitivement, 
nous savons tous reconnaître la mort apparente : l’absence 
de réaction, la peau froide et livide, la position et le regard 
figés, le visage souvent méconnaissable. Pourtant ces signes 
sont quelquefois trompeurs et les cas de  retour  à la vie 
de personnes que l’on croyait mortes a fait évoluer, au cours 
des deux derniers siècles, les critères d’identification de la 
mort biologique. Autrefois basée sur la simple constatation 
de l’arrêt respiratoire et, après l’invention des stéthoscopes, 
de l’arrêt cardiaque, la mort est déﬁnie aujourd’hui par l’arrêt 
de l’activité cérébrale. Finis le miroir placé devant la bouche, 
la plume devant les narines ou encore le verre d’eau placé sur 
le diaphragme pour scruter le moindre signe de respiration ! 
Envolées les clochettes accrochées au pied du mort pour qu’il 
sonne à la ronde en cas de réveil inopiné ! Et pourtant, le seuil 
entre la vie et la mort n’a jamais paru aussi ﬂou qu’aujourd’hui. 
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 Les progrès admirables de la médecine 
ont paradoxalement contribué à 
rendre la mort plus mystérieuse. D’une part, on a pu constater, grâce au 
progrès technique, que tous les organes et toutes les cellules ne meurent 
pas soudainement et en même temps. La mort biologique est un proces
sus qui s’eectue par étape et en plusieurs heures, voire plusieurs jours. 
D’autre part, la réanimation permet désormais de maintenir le corps 
d’une personne déclarée morte suite à l’arrêt de son activité cérébrale 
en état artiﬁciel de fonctionnement. Ainsi, de manière contreintuitive, 
un mort peutil aujourd’hui avoir un  cœur battant ». Le diagnostic est 
dorénavant une décision médicale qui n’est pas toujours bien acceptée, 
car elle peut contredire la perception ordinaire du décès, fondée sur le 
bon sens et l’observation de stigmates physiques. Chez les spécialistes 
euxmêmes, les critères techniques du diagnostic ne font pas consensus 
et peuvent être l’objet de nombreux débats. Tous ne sont pas d’accord, 
par exemple, sur la partie du cerveau tronc cérébral, cortex qui doit 
être prise en compte, les tests réﬂexes à pratiquer, le nombre d’examens 
approfondis à effectuer, etc., de telle sorte que son encadrement 
juridique est en constante évolution. 
Il faut dire que la question est particulièrement épineuse, car 
définir la mort c’est définir la vie, et dans ce cas particulier, ce qu’est 
l’humain : un soue ? un battement de cœur ? une activité électrique 
cérébrale ? Dans ce cas, une partie estelle le tout ? Reconnaître la mort, 
c’est aussi reconnaître une fois encore notre condition de mortels et 
notre échec dont on espère toujours une échéance plus lointaine, quitte 
à artiﬁcialiser à l’excès le maintien en  vie . 
La mort entraîne un enchaînement 
de processus chimiques. Dans une 
première phase, le corps se refroi
dit lentement pour atteindre la température ambiante au bout de  
heures. Les organes de la digestion s’autodétruisent rapidement par 
leurs sécrétions qui ne sont plus régulées. Les muscles de la mâchoire, 
de la nuque, puis du reste du corps se contractent en quelques heures. 
Cette rigidité cadavérique n’est cependant pas déﬁnitive : elle s’estompe 
petit à petit et disparait en ordre inverse au bout de  à  heures. 
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